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Introduction 

Rome (Agence Fides) – Le Cardinal Paul Josef Cordes explique lui-même à l’agence Fides le lien inséparable entre charité et mission, « que, dans la pratique, l’Eglise a toujours vécu… Il n’y a pas de mission qui n’ait pris à cœur, en même temps, des besoins de l’homme dans sa dimension matérielle et historique. Aujourd’hui, peut-être devons-nous souligner de nouveau  qu’il n’y a pas de charité sans mission : non pas dans la pratique d’un prosélytisme que le Pape exclut, dans l’Encyclique ‘Deus Caritas Est’, mais pour réaffirmer que l’action en faveur de l’homme est un témoignage de Dieu et de son amour pour nous. Cet aspect mérite une analyse plus approfondie : on a pensé pendant longtemps qu’il suffisait de pourvoir aux besoins matériels de l’homme. Mais l’homme est fait aussi d’esprit ; son besoin est aussi un besoin de Dieu. L’action de charité ne peut négliger cet élément de base si elle veut être fidèle à l’homme et l’aider dans toute son intégrité. Le corps connaît  ses besoins, c’est vrai, mais l’on doit tenir compte de la vie éternelle en laquelle nous croyons ».
On ne peut parler aujourd’hui du Conseil Pontifical « Cor Unum » sans penser à l’Encyclique « Deus Caritas Est », et sans rappeler ce qu’a déclaré à son sujet le Pape Benoît XVI lors de l'Audience accordée aux Participants à la Rencontre organisée par le Conseil Pontifical « Cor Unum », le 23 janvier 2006: 
« L'organisation ecclésiale de la charité n'est pas une forme d'assistance sociale qui s'ajoute par hasard à la réalité de l'Eglise, une initiative que l'on pourrait également laisser à d'autres. Au contraire, celle-ci fait partie de la nature de l'Eglise. De même qu'au Logos divin correspond l'annonce humaine, la parole de la foi, à l'Agape, qui est Dieu, doit correspondre l'agape de l'Eglise, son activité caritative. Cette activité, au-delà de sa signification première très concrète d'aider le prochain, possède également et de manière fondamentale celle de communiquer aux autres l'amour de Dieu, que  nous  avons nous-mêmes reçu. Celle-ci doit rendre d'une certaine manière visible le Dieu vivant. Dans l'organisation caritative, Dieu et le Christ ne doivent pas être des noms étrangers l'un à l'autre; ceux-ci indiquent en réalité  la source originelle de la charité ecclésiale. La force de la Caritas dépend de la force de la foi de tous ses membres et collaborateurs. 

« Le spectacle de l'homme qui souffre touche notre coeur. Mais l'engagement caritatif a un sens qui va bien au-delà de la simple philanthropie. C'est Dieu lui-même qui nous pousse au plus profond de nous-mêmes à soulager la misère. Ainsi, en définitive, c'est Lui-même que nous portons dans le monde de la souffrance. Plus nous porterons notre amour consciemment et clairement comme don, plus cet amour changera de manière efficace le monde et réveillera l'espérance - une espérance qui va au-delà de la mort et qui seulement ainsi, est une véritable espérance pour l'homme » (Benoît XVI, 23 janvier 2006, deux derniers paragraphes).

Structure, buts et orientations du Conseil Pontifical 


Un Conseil Pontifical consacré aux œuvres de charité : c’est ainsi que l’on pourrait synthétiser l’orientation et le but de « Cor unum ». Parce que la charité sait découvrir chez les pauvres le visage du Christ qui continue à dire à tous : « J’avais faim, j’avais soif, j’étais étranger et vous m’avez accueilli » (cf. Mathieu 25, 36). De la foi au, Christ, en effet, qui « a donné sa vie pour nous » (1 Jean 3, 16), ont surgi dans l’histoire de l’Eglise d’innombrables œuvres de charité. Aujourd’hui encore, du simple témoignage de nombreux croyants jusqu’aux activités des grandes organisations catholiques, les chrétiens prennent soin, dans le monde entier, des pauvres et des nécessiteux. Que la variété merveilleuse des initiatives et des œuvres de la charité apporte « le signe d’un engagement de l’Eglise tout entière, et d’une totale fidélité au message évangélique » déclara le Pape Paul VI en 1972. Et, comme le déclara encore Paul VI en 1972 : « Nous avons pu donner ainsi à votre ensemble ecclésial dans les actions d’aide… le nom de ‘Cor Unum’, ‘un seul cœur’, mais un cœur qui bat à l’unisson avec celui du Christ, dont la pitié pour les foules affamées les atteint jusque dans leur faim spirituelle » (Paul VI, Discours à l’Assemblée Plénière de Cor Unum, 1972).

Voici aussi les paroles de Jean Paul II : « Vous êtes en quelque sorte l’œil qui discerne les multiples “pauvretés”. Vous êtes le cœur qui compatit et qui veut faire pour l’autre qui est dans le besoin ce qu’on désirerait pour soi-même. Vous êtes la main qui se tend fraternellement et qui aide efficacement ». (Aux participants à l'Assemblée plénière du Conseil pontifical “Cor Unum” - 17 novembre 1984).

Et enfin, le Pape Benoît XVI : 

« Enfin, nous devons encore porter notre attention vers les responsables de l’action caritative de l’Église, déjà cités. Dans les réflexions précédentes, il est désormais apparu clairement que le vrai sujet des différentes Organisations catholiques qui accomplissent un service de charité est l’Église elle-même – et ce, à tous les niveaux, en commençant par les paroisses, en passant par les Églises particulières, jusqu’à l’Église universelle. C’est pourquoi il a été plus que jamais opportun que mon vénéré Prédécesseur Paul VI ait institué le Conseil pontifical Cor unum comme instance du Saint-Siège responsable de l’orientation et de la coordination entre les organisations et les activités caritatives promues par l’Église universelle. Il découle donc de la structure épiscopale de l’Église que, dans les Églises particulières, les Évêques, en qualité de successeurs des Apôtres, portent la responsabilité première de la mise en œuvre, aujourd’hui encore, du programme indiqué dans les Actes des Apôtres (cf. 2, 42-44): l’Église, en tant que famille de Dieu, doit être aujourd’hui comme hier, un lieu d’entraide mutuelle et, en même temps, un lieu de disponibilité pour servir aussi les personnes qui, hors d’elle, ont besoin d’aide ». (Deus Caritas Est, n° 32)


Le Conseil Pontifical « Cor Unum » pour la promotion humaine et chrétienne, a été créé par le Pape Paul VI, avec la Lettre autographe « Amoris Officio » du 15 juillet 1971.

Sa mission est d’exprimer « la sollicitude de l’Eglise Catholique envers les nécessiteux, pour aider la fraternité humaine, et pour que se manifeste la charité du Christ » (Constitution Apostolique, « Pastor Bonus, n° 145)


Dans ses objectifs se trouve la volonté d’être un instrument exécutif du Saint-Père quand il juge opportun d’entreprendre des initiatives humanitaires spéciales, en cas de calamités, et dans le domaine de la promotion humaine intégrale ; de promouvoir la catéchèse de la charité, et d’inviter les fidèles à donner un témoignage concret de la charité évangélique ; de favoriser et de coordonner les initiatives des institutions catholiques, par l’échange d’informations, dans un esprit de collaboration fraternelle, pour promouvoir le développement intégral.

Le Dicastère répand le Message annuel de Carême du Saint-Père ; organise et encourage la réflexion théologique avec les Pasteurs, pour renforcer les racines chrétiennes de la Charité ; il encourage et soutient le volontariat ; il oriente et coordonne les Organismes catholiques d’aide et d’assistance, avec une attention particulière à leurs liens avec les Eglises particulières. En effet, le Dicastère a pour tâche spéciale « de suivre et d’accompagner l’activité de la ‘Caritas Internationalis’ (cf. Lettre pontificale conférant la personnalité juridique canonique publique à "Caritas Internationalis" - 16 septembre 2004), n° 4), Confédération qui réunit plus de 160 Organismes caritatifs, habituellement les Organisations nationales responsables de l’activité caritative, reconnues par leurs Conférences Episcopales respectives. Et, en même temps, elle exécute les dispositions du Saint-Père concernant les aides – fruit de la générosité spontanée des fidèles – distribuées en cas de calamités, et comme soutien de la promotion humaine intégrale dans les Pays en voie de développement.

« Cor Unum » a reçu enfin la charge de la Fondation Jean Paul II pour le Sahel, pour la lutte contre la sécheresse et contre la désertification, et la Fondation « Populorum Progressio » au service des populations. Les responsables du Conseil Pontifical « Cor Unum » sont nommés « ad quinquennium ».

Le Préfet actuel est le Cardinal Paul Josef Cordes, le Secrétaire, Mgr Karel Kasteel, le sous-secrétaire Mgr Giovanni Pietro Dal Toso. Le Conseil comprend 38 membres et 6 Consulteurs. Le Dicastère dispose de 10 collaborateurs permanents.
« Cor Unum », instrument de la charité du Pape 


Parmi les tâches institutionnelles du Dicastère, « Cor Unum » devra  « chaque fois que le Souverain Pontife pensera qu’il est opportun d’entreprendre des œuvres spéciales, ou de prendre des initiatives dans le domaine caritatif, l’aider avec empressement, et devenir, d’une certaine manière son instrument, pour que ces œuvres caritatives  soient rapidement menées à leur terme » (Paul VI, Lettre « Amoris Officio », 15 juillet 1971).


Le Pape Jean Paul II, dans la Constitution apostolique « Pastor Bonus » du 28 juin 1988, a souligné, dans la mission de « Cor Unum », celle de « suivre attentivement, et de promouvoir les projets et les œuvres de prévenance solidaire et d’aide fraternelles, destinées au progrès humain ».


En préparation au Grand Jubilé de l’An 2000, le Conseil Pontifical, avec l’accord du Pape Jean Paul II, a réalisé deux initiatives spéciales : « 100 Projets du Saint-Père », et « Panis Caritatis ». Dans le chemin de conversion et de partage vers le Grand Jubilé de l’an 2000, 1999, proclamé par le Saint-Père « Année de la Charité », « Cor Unum » a adressé aux Eglises particulières des Pays les plus riches, l’invitation à aider les Eglises particulières de Pays plus pauvres à la réalisation de 100 Projets, dans le cadre de sept œuvres de miséricorde corporelle et spirituelle. Dans la réalité, le nombre des projets présentés et aidés a dépassé les 200, avec un apport total d’environs 20.000.000 de dollars US, et à la réalisation desquels ont participé aussi des Agences Catholiques d’aide aux Pays en voie de développement. Un des effets les plus importants et les plus durables de l’initiative, a été l’instauration de jumelages entre Diocèse, ce qui se poursuit toujours actuellement.

Enfin, l’initiative « Panis Caritatis » : cette initiative avait pour but d’inviter les communautés chrétiennes à partager leur pain avec les plus nécessiteux, en faisant en sorte que, au moment de manger el pain en famille, on pensât concrètement à tous ceux qui, sans le monde, souffrent de la faim. La somme ainsi recueillie a atteint près d’un milliard de lires italiennes (3.300.000 nouveaux francs français de l’époque), qui ont permis de financer des projets en République Démocratique du Congo (construction de fours populaires), au Rwanda (reconstruction de maison, élevage de bétail, scolarisation des enfants orphelins les plus pauvres), au soudan (secours aux populations touchées par la famine), en Guinée-Bissau (protection de la santé maternelle et infantile), en Ouganda (aide aux réfugiés soudanais), et en République du Congo (laboratoire de menuiserie).
« Cor Unum », et l’Encyclique « Deus Caritas Est »


En 2007, la tâche principale du Dicastère a été la diffusion de l’Encyclique « Deus Caritas Est », la première de ce genre sur l’activité caritative de l’Eglise, continuant ainsi les initiatives dans ce domaine déjà réalisée en 2006. Un accent particulier a toujours été mis sur la responsabilité des Evêques dans le domaine de la charité et de la formation intégrale continue des responsables et des membres actifs des Agences catholiques d’aide, en insistant d’une manière particulière sur la vie de foi qui doit toujours les alimenter

Un accent particulier a toujours été mis sur la responsabilité des Evêques dans le domaine caritatif et sur la formation intégrale continue des responsables et du personnel actif des Agences catholiques d’aide, en insistant de manière particulière sur la vie de foi qui doit les nourrir sans cesse. Dans ce but, les activités de « Cor Unum » ont été nombreuses et diverses, spécialement par l’intervention de son Président. Plusieurs rencontres avec des Conférences Episcopales ont été particulièrement propices : à Kiev avec les Evêques Ukrainiens Latins (4-6 décembre 2006) ; à Vienne, avec les Evêques d’Autriche et les représentants de la caritas (12-13 mars 2007) ; à Madrid avec la Conférence Episcopale Espagnole. (24 avril)

Une importante particulière revient  à la Rencontre avec les Délégués de la V° Conférence Générale du CELAM (Consejo Episcopal Latino-Americano), à Aparecida, le 12 mai, au cours de laquelle le Président de « Cor Unum », qui faisait partie de la Suite Pontificale, a prononcé un discours sur le thème suivant : « Deux Caritas Est – un Message prophétique ». Il faut enfin mentionner tout spécialement la Rencontre avec les Evêques de Russie et de plusieurs Pays voisins, à l’occasion d’une réunion avec la Caritas de la Fédération Russe et des Pays limitrophes (Moscou, 18-21 octobre), préparée avec soin par la Caritas russe, en lien avec le Dicastère. Le Président de « Cor Unum » et Mgr Giampietro Dal Toso, Sous-secrétaire y ont assisté. Ce fut une occasion propice pour étudier ensemble comment l’Encyclique pouvait inspirer et pénétrer l’engagement caritatif dans ces vastes territoires.

D’autres moments importants pour la diffusion de l’Encyclique ont été les Conférences et les Rencontres du Président, en plusieurs occasions : le 17 janvier à Berlin, à l’occasion d’une rencontre pour les prêtres, c’était une conférence sur le thème suivant : 

· « Deus Caritas Est – Les orientations données par la première Encyclique du Pape Benoît XVI ».

· Les 26-27 janvier, ouverture du Congrès de l’Académie Catholique de Dortmund et Schwerte, « Caritas Christi urget nos », et conférence sur le thème suivant « Dieu est Amour ».

· Les 26-28 février, Exposé sur le thème « Changements paradigmatiques pour les Agences d’aide humanitaire ? Nouveaux Accents de la DCE », à l’Université Sant Antonio à Murcia en Espagne.

· Le 10 mars, intervention sur les nouvelles orientations de la DCE, à Nürnberg en Allemagne.

· Le 27 avril, exposé sur « Deus Caritas Est, et l’activité caritative de l’Eglise, par le Chef du Dicastère, à l’Académie Pontificale des Sciences Sociales.
· Du 17 au 19 mai 2007, exposé sur le thème suivant : « Le message théologique de l’Encyclique Deus Caritas Est », à l’occasion du Séminaire organisé par la Faculté de Théologie de l’Université d’Olomouc en République Tchèque, en collaboration avec la Conférence Episcopale Tchèque, et avec le Conseil Pontifical « Cor Unum » et qui avait pour thème : « L’Eglise comme communauté d’amour au service de l’homme qui souffre, dans les Pays de l’Europe Centrale, en voie de transformation ». L’idée du Séminaire est née d’un rapport de collaboration et d’aide mutuelle entre les Evêques de la République Tchèque, de Pologne, de l’Ukraine et de Slovaquie, dans le domaine de la Théologie de la Charité. Le Séminaire a rassemblé les représentants des Caritas nationales et diocésains, ainsi que M. Petr Necas, Ministre du Travail et des Affaires Sociales de la République Tchèques, et le Président de Renovabis, le Rêve. Père Demuth.

· Le 15 juin, à l’Université de Fribourg en Allemagne, une Conférence sur le thème « Justitia et caritas – la devise du Cardinal Joseph Höffner, à la lumière de la première encyclique du Pape Benoît XVI », à l’occasion de la commémoration solennelle du Cardinal, qui fut un grand spécialiste d’éthique sociale et Archevêque de Cologne.
· Du 6 au 9 décembre 2007, à Lourdes : Conférence sur le thème suivant : « Deux Caritas Est, et le volontariat », à l’occasion des cérémonies d’ouverture du 150° anniversaire des Apparitions de la Sainte Vierge, et qui ont eu comme protagonistes les volontaires ; 3.500 d’entre eux ont participé à la Rencontre Internationale sur le thème « L’Eglise en Mission avec les volontaires ».
On a également largement parlé sur ces questions au cours de différents congrès, rencontres et visites, comme à la « Kolping International », à Paderborn (13 octobre), lors de la rencontre internationale organisée à Castel Gandolfo par l’Aide à l’Eglise  en Détresse (14 septembre, et lors de la réunion de Pères Pallottins à Rome (11 octobre), ainsi que lors des visites» faites au Dicastère, lors de leur visite « ad limina » par les Conférences Episcopales de plusieurs Pays, dont, en particulier, les Pays suivants : Bénin, République Centrafricaine, Afrique du Nord, Corée, Japon, Kénya, Laos et Cambodge, Mali, Mozambique, Portugal, République dominicaine.

Toujours dans le cadre de la diffusion de l’Encyclique, l’abbé Anthony Jesus Figueiredo, Secrétaire au Dicastère, a fait un exposé sur le thème suivant : « Le lien entre charité, justice et solidarité, à la lumière de Deus Caritas Est », à l’occasion de la Rencontre annuelle des Caritas Régionales d’Amérique du Nord et d’Amérique Latine, qui s’est tenue à Washington du 7 au 9 février.
Discours du  Pape Benoît  XVI à « Cor Unum »

Dans la Salle Clémentine, le Pape Benoît XVI a adressé un discours important, le 29 février 2008, aux membres de l’Assemblée Plénière de « Cor Unum ». Le Saint-Père a fait part de ses réflexions sur le thème de la Plénière : « Les qualités humaines et spirituelles de ceux qui travaillent dans l’activité caritative de l’Eglise. « Ce thème, a déclaré le Saint-Père, touche un élément important de la vie ecclésiale. Il s’agit en effet de ceux qui réalisent, dans le Peuple de Dieu, un service indispensable, la ‘diakonia’ de la charité. E c’est précisément au thème de la charité que j’ai voulu consacrer ma première Encyclique ‘Deus Caritas Est’ ».

Voici de larges extraits du discours du Saint-Père :
« Je profite volontiers de cette occasion pour exprimer ma reconnaissance particulière à ceux qui, à divers titres, travaillent dans le secteur caritatif, en manifestant par leurs interventions que l'Eglise est présente, de manière concrète, auprès de ceux qui sont atteints par toute forme de difficulté et de souffrance…
« Les pasteurs ont la responsabilité globale et dernière, en ce qui concerne autant la sensibilisation que la réalisation de projets de promotion humaine, notamment en faveur de communautés plus démunies. Rendons grâce à Dieu car  nombreux  sont  les  chrétiens  qui consacrent du temps et de l'énergie pour faire parvenir non seulement une aide matérielle, mais aussi un soutien de consolation et d'espérance à ceux qui se retrouvent dans des conditions difficiles, en cultivant une sollicitude constante pour le bien véritable de l'homme. L'activité caritative occupe ainsi une place centrale dans la mission évangélisatrice de l'Eglise. Nous ne devons pas oublier que les œuvres caritatives constituent aussi un terrain privilégié de rencontre avec des personnes qui ne connaissent pas encore le Christ ou ne le connaissent que de façon partielle. Les pasteurs et les responsables de la pastorale de la charité portent donc à juste titre une attention permanente aux personnes qui travaillent dans le domaine de la diakonia, en prenant en charge leur formation d'un point de vue autant humain et professionnel que théologique et pastoral.

« On donne une grande importance de nos jours à la formation continue autant dans la société que dans l'Eglise, comme le démontre le fleurissement d'institutions et de centres appropriés visant à fournir des moyens utiles à l'acquisition de compétences spécifiques. Toutefois, c'est la "formation du cœur", dont j'ai parlé dans cette même Encyclique Deus caritas est (n. 31 a), qui est la formation indispensable pour ceux qui travaillent dans les organismes caritatifs ecclésiaux:  formation intime et spirituelle qui, par la rencontre personnelle avec le Christ, fait surgir cette sensibilité de l'âme qui permet seule de connaître pleinement et de satisfaire les attentes et les besoins de l'homme. C'est justement cela qui rend possible l'acquisition des mêmes sentiments d'amour miséricordieux que Dieu nourrit pour tout être humain. C'est l'approche nécessaire dans des moments de souffrance et de douleur. Qui travaille dans les différentes formes de l'activité caritative de l'Eglise ne peut, cependant, se contenter de la seule prestation technique ou de résoudre des problèmes techniques ou matériels. L'aide qu'il offre ne doit pas se réduire à un geste philanthropique, mais doit être une expression tangible de l'amour évangélique. Qui apporte son aide en faveur de l'homme dans des organismes paroissiaux, diocésains et internationaux, le fait au nom de l'Eglise et est appelé à laisser transparaître dans ses activités une authentique expérience d'Eglise. 

« Une formation valable et efficace dans ce secteur vital ne peut que viser à toujours mieux qualifier les agents des diverses activités caritatives, pour qu'ils soient aussi et avant tout des témoins de l'amour évangélique. Et ils ne le sont que si leur mission ne se limite pas à celle d'opérateurs de services sociaux, mais s'étend à l'annonce de l'Evangile de la charité. En suivant les traces du Christ, ils sont appelés à être des témoins de la valeur de la vie, dans toutes ses expressions, en défendant notamment la vie des faibles et des malades, en suivant l'exemple de la bienheureuse Mère Teresa de Calcutta, qui aimait et prenait soin des mourants, parce que la vie ne se mesure pas à l'aune de son efficacité, mais vaut toujours et pour tous. En deuxième lieu, ces agents ecclésiaux sont appelés à être des témoins de l'amour, parce que nous sommes pleinement hommes et femmes quand nous vivons en nous tournant vers l'autre; que personne ne peut mourir et vivre pour soi-même; que le bonheur ne se trouve pas dans la solitude d'une vie repliée sur elle-même, mais dans le don de soi. Enfin, celui qui travaille dans le domaine des activités ecclésiales, doit être témoin de Dieu, qui est plénitude d'amour et qui invite à aimer. La source de toute intervention de l'agent ecclésial est en Dieu, amour créateur et rédempteur. Comme je l'ai écrit dans l'Encyclique Deus caritas est, nous pouvons pratiquer l'amour parce que nous avons été créés à l'image et à la ressemblance de Dieu pour "vivre l'amour et de cette manière faire entrer la lumière de Dieu dans le monde" (n. 39): voilà ce à quoi j'ai voulu inviter dans cette Encyclique. 

« Quelle plénitude de sens vous pouvez recueillir dans votre activité! Et combien elle est précieuse pour l'Eglise! Je me réjouis que, pour la rendre justement encore plus un témoignage de l'Evangile, le Conseil pontifical Cor unum ait prévu pour le mois de juin prochain un cours d'Exercices spirituels à Guadalajara pour les présidents et les directeurs des organismes caritatifs du continent américain. Cela servira à recouvrer entièrement la dimension humaine et chrétienne dont je viens de parler, et j'espère qu'à l'avenir cette initiative pourra se dérouler dans d'autres régions du monde. Chers amis, en vous remerciant pour ce que vous accomplissez, je vous assure de mon souvenir affectueux dans la prière et je donne de tout cœur, pour chacun d'entre vous et pour votre travail, une particulière Bénédiction apostolique ». 

Entretien avec le Cardinal Paul Josef Cordes, Président du Conseil Pontifical « Cor Unum »
Eminence, comment définiriez-vous le Dicastère que le Pape vous a confié ? Quels sont ses buts et ses orientations? 


En quelques mots, nous appelons notre dicastère, le Dicastère de la Charité. C’est un Conseil qui travaille dans plusieurs partis du monde, en manifestant la compassion du Pape. Il est d’une importance fondamentale que des personnes nécessiteuses puissent senti que le Pape leur est proche, même au plan matériel, dans leurs besoins les plus immédiats, avec son soutien. Cet aspect se manifeste surtout dans les occasions où, au nom du Pontife, je visite des régions éprouvées par des désastres naturels ou des guerres. J’aime en outre à souligner comment l’existence de ce Dicastère manifeste l’attention du Pape et du Saint-Siège pour le témoignage de la charité, qui fait partie intégrante de la mission de l’Eglise. La crédibilité de sa mission évangélisatrice consiste précisément à faire ce qu’elle annonce, ou au moins à en donner des signes. L’Eglise révèle au monde la nature de Dieu en vivant la charité. A cette très haute mission, réalisée dans le monde entier par d’innombrables personnes et Institutions, il est juste que le Saint-Siège consacre l’activité de son Dicastère spécifique.

La charité est une partie essentielle de la vie de l’Eglise. Qu’a représenté pour la votre Dicastère la publication de l’Encyclique « Deus Caritas Est »?

L’Encyclique « Deus Caritas Est » est pour nous un grand don de Dieu, et a marqué notre travail de manière déterminante. D’un point de vue plus structurel, parce qu’il s’agit absolument du premier Document dans toute l’histoire de l’Eglise, qui réfléchit sur la théologie de l’activité caritative. Du point de vue des contenus, parce qu’elle lie l’action caritative de l’Eglise au message central de la Sainte Ecriture : Dieu est Amour (1 Jean 4, 16). Et ainsi, le fondement de la charité ne réside pas dans les données sociologiques de la pauvreté, mais dans la révélation de Dieu comme Amour. Cette affirmation, en notre temps caractérisé par une philanthropie très répandue, doit être maintenue vivante. Tout au long de ces années, je me suis engagé à tous les niveaux, pour que l’activité caritative reprenne ces racines de foi qui constituent la dimension qui la qualifie.
Quel lien y a-t-il entre charité et mission? 
Il y a un lien inséparable que, dans la pratique, l’Eglise a toujours vécu. Il n’y a pas de Mission qui n’ait pas, dans le même temps, pris à cœur les besoins de l’homme dans sa dimension matérielle et historique. Nous devons peut-être souligner de nouveau aujourd’hui qu’il n’y a pas de charité sans mission : non pas pour pratiquer un prosélytisme que le Pape lui-même, dans l’Encyclique « Deus Caritas Est » exclut, mais pour réaffirmer que l’action en faveur de l’homme est un témoignage de Dieu et de son Amour pour nous. Cet aspect mérite une analyse plus approfondie : pendant longtemps, on a pensé qu’il suffisait de satisfaire les besoins matériels de l’homme. Mais l’homme st ait aussi d’esprit ; son besoin est aussi, et même surtout, un besoin de Dieu. L’action de charité ne peut négliger cet élément de base, s’il veut être fidèle à l’homme et l’aider dans toute son intégrité. Le corps connaît ses nécessités, mais on doit tenir compte de la vie éternelle à laquelle nous croyons.
Les prêtres dans le monde sont souvent engagés dans des oeuvres de charité. Mais leur vie doit également être « remplie par la prière », par « leur présence priante devant le Seigneur ». Comment peut-on conjuguer, actuellement, la vie active et la vie contemplative ? 

Ce qui vaut pour ceux à qui s’adresse l’action de charité, vaut plus encore pour ceux qui l’accomplissent, qu’il s’agisse de prêtres ou non. Ce n’est pas par hasard que cette Encyclique, qui est relativement concise, consacre deux numéros à la prière. Pour moi, l’exemple de la Bienheureuse Teresa de Calcutta et de sa communauté religieuse reste éloquent : la prière est une source indispensable pour le service en faveur des plus pauvres. Parce que c’est seulement en restant en prière devant Dieu, que l’on peut se vider de soi-même, et non pas par un retour personnel. Cette observation que je fais, qui ne met pas en doute la bonne volonté de nombreuses personnes qui font du bien au nom de l’homme, s’enracine dans l’expérience que, s’oublier soi-même pour aimer l’autre gratuitement, est le fruit d’une longue et véritable ascèse.
Vous avez pu travailler à la fois sous la Pontificat de Jean Paul II et sous celui de Benoît XVI. Qu’est-ce qui unit le plus les deux Pontifes? 

Je voudrais dire : la passion pour le Christ, et pour qu’Il soit connu et aimé de tous. Nous l’avons bien vu chez Jean Paul II, dans son élan vers les personnes, dans son zèle pour visiter les continents, dans son témoignage de la souffrance rédemptrice. Nous le voyons aussi dans ce Pontificat, dans le rappel continu à dieu comme source de la vie et de la vérité, dans l’insistance à proposer à tous l’amitié avec le Christ, dans l’analyse détaillée et pertinente de notre société actuelle. D’autre part, la longue collaboration a permis de développer une véritable syntonie, qui, certainement, ne manque pas de caractéristiques particulières, fruit de leur personnalité différente. Mais la mission du Pape, fondamentalement, reste la même, même si les personnes et les temps changent, et cette mission c’est de « confirmer ses frères dans la foi » (Luc 22, 32).
___________________________________________________________________________________
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